
    Un choc, la Perroude du Vaud  
 
    Suite de notre promenade du 2 décembre, cette fois-ci en voiture et alors que 
la pluie s’est mise à tomber. On passe à côté de la Riondaz-dessous, montagne 
mythique où « le berger contemple son chalet ». Nous nous y arrêterons tantôt 
pour prendre les quatre heures, assis sur deux troncs devant la porte d’écurie.  
Pour l’heure, en route pour des alpages tout à fait inconnus. Un chemin 
goudronné, qui vient d’être refait et élargi, peut-être à usage de la troupe, permet 
une progression aisée dans des pâturages divers et des forêts. Au sortir d’un bois 
important, voici un nouveau pâturage, et sur le cretson, à main gauche, une 
construction. Celle-ci ne paie vraiment pas de mine. Vue d’ici cela peut-être 
autant un abri antiatomique qu’une porcherie industrielle. Le choc. Est-ce 
possible qu’il puisse y avoir de telles horreurs sur nos pâturages ? Et que nous 
réservera encore le devant ?  
    Ouf de soulagement, c’est mieux. On pourrait même dire que ce n’est pas si 
mal,  avec encore en place les éléments principaux d’un chalet qui put être d’un 
âge vénérable. Nos photos au final, mieux que des mots, révéleront ces belles 
surprises.   
    Aller à la découverte de tous ces chalets d’alpage, c’est un peu comme lancer 
son hameçon dans la boîte pour une pêche miraculeuse. Parfois vous retirez un 
truc de rien, une fois, deux fois, et puis tout à coup c’est le miracle, vous avez 
ramené l’objet le plus espéré de vos désirs !   
 

 
 
Prolonger le toit de cinquante centimètre à l’arrière, de trente sur la façade à vent, avec pose de tavillons, et ce 
bien triste chalet aurait une toute autre figure. C’est vraiment mépriser  son patrimoine que de le laisser en l’état.  
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Le devant, heureusement, réserve des surprises. C’est un vieux chalet qui garde encore des éléments 
architecturaux intéressants, notamment une belle porte d’écurie, avec l’encadrement de pierre de taille en voûte. 
Le grand avant-toit permet de dégager un large espace où l’on peut boire un verre en toute sécurité et tranquillité.  
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 Les tailleurs de pierre nous faisaient de fameux encadrements de porte, dans le temps. C’est qu’ils connaissaient 
leur métier et que les communes ou les privés tenaient à apporter un élément de qualité à leur construction. C’est 
aussi que d’autre part on n’envisageait pas une autre manière de procéder. Alors on vous taillait à tour de bras ce 
beau calcaire qui est encore aujourd’hui l’ornement majeur de nos chalets.  

 

 
 
Un artiste est passé par là pour offrir au chalet cette mini-poya de bon aloi. Nous sommes donc à 1385 m. 
d’altitude.  
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    Samuel Aubert vous en dit plus 
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